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LA  MUNICIPALITÉ 


DE  LA  FILLE 

D"  Y S S I N G E A U X 3 

A MeJ/ieurs  les  ÉleÛeurs  du  Dé- 
partement de  la  Haute-Loire. 

1 AR  les  Letbes  - Patentes  ilu  Roi  du 

(Quatre  Mars  1790,  fournies  fnr  lés  Dé- 
crets de  rAircmblée-  Nationale  des  i ^ Jan- 
vier, 16  &c  i6  fetrier , de  la  même  an- 
■tiàc.  il  eft  dit; 

DÉ  PARTEMENT 

DE.  LA  H A U T E - L O 1 R E. 

^ LAflemblec  de  ce  Departement  '/e 
uendra  dans  la  Ville  du  Pu  y , il  cft  dlvifé 
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en  trois  Diftrias , dont  les  Chefs -beux 
lont , 

LE  PUY  , BRIOUDE . YSSINGEAUX. 

La  première  AlTcmblée  délibérera . fi 
Yffingeaux  doit  être  définitivement  Cbct- 

lieo  du  Diftria  , & ° 

vlfion  des  établiflémens  de  ce  en- 

tre les  différentes  Villes  qui  y font  fituecs. 

Si  tous  lés  Membres , qui  doivent  compo- 
L cet,c  premier.  Afebléc  connut 
fuient  les  avantages  que  la  Vil  e d Yffin 
geaux  réunit  fur  les  autres  Villes  de  fon 
DiftricT; , fa  Municipalité  n’auroit  aqcun^ 

repréfentation,  aucune obfcrvation  a ta 

à Meffieurs  les  Ëledeurs.  elle  ecoutero it 
en  filence  les  réclamations  des  autres  Vil- 
les, elle  les  verroit  lutter  don  œil  tran- 
qüille  , & la  vérité  tou]ours  une  , perçut 
à travers  les  nuages  dont  on  ^ 

la  couvrir  , n’échapperoit  g 

au  plus  grand  nombre  5 mais  1 Affero 
Nanonale  ayant  réuni  à ce  Departement 
des  parties  des  Provinces  , qui,  quoq^ 
limitrophes  du  Vélay,  t 

relations  avec  les  Villes  de  ce  Diftnd,  la 
Municipalité  d’Yflingcailx  ne  croit  point 
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devoir  garder  le  filencc  , & pour  démon- 
trer combien  eft  {âge  le  Décret  qui  établit 
le  chef-lieu  de  ce  Diftrid  à Yffingeaux  ; 
elle  fera  quelques  oblcrvations  fur  deux 
queftions  que  prélcnte  l’objet  de  la  déli- 
bération, relativement  à ce  troifiemc  Dit- 
triét. 

Yflingeaux  doit-il  relier  définitivement 
chef-lieu  de  fon  Diftriét  ? 

PREMIERE  (QUESTION. 

Yflingeaux  doit-il  alterner  pour  le  Difi- 
trid  avec  les  Villes  de  Montfâucon  ôc  de 
Moniftrol  ? 

SECONDE  Q^U  E S T I O N. 

PREMIERE  Q^U  E S T I O N. 

. Yflingeaux  doit-il  relier  définitivement 
chef-lieu  de  Ion  Dillrid  ? 

Il  ne  fauroit  y avoir  du  doute  pour  l’aif- 
firmative. 

Une  Ville  qui  l’emporte  fur  les  autres 
Villes  de  fon  Diftrid  par  les  avantages  réu- 
nis de  la  localité, du  commerce  6cde  la  po- 
pulation doit  être  chef-lieu  de  ce  Diftrid, 
l’intérêt  des  Adminillrés  l’exige. 
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OrYffin^eaux  réim.t  tous  ces  avanta-. 
gçs  , ain(i  qu’on  ya  le  démontrer.  - ' 

' 1®.  Yflingeaux  eft  une  Villè  centrale  de 
f9q.'piftr.ia,  pnllqu’cllé  fe  trouve  prefr 
qu’5  une  égale' d'rtaneB  dP  Bas  de  St. 
VHYÇ  .3,^qui' en  Yopt.-.le^  deux'  èxir.êm'ités 
dans"  la  plus  grande  longueur,  en  tirantj 
une  • Ugqç  du.  nprd  ap-fllid*»  EH.e'éft-le 
point  où  viennent^  ahoptit  pour 
Puyj  les  cbeaiips-^e^  cnt.ers  Ça,,atpns  de 
Bas  , ‘de  Monittro1',-de  Saint  - Didier , ‘de 
I^Qrjtfiiwçoa  ^i,.de:TèneB  idpux  grandes 
routes , çelle.dfi  -Epy  »-P  ■<(&''' 

Moniftrol , & celle  d’Annonai  patjMuotr. 
faucon  , le  réunldent  àYffingeaux,  &.  en 
faciUtent  l’accès  à tous  les  Cantons  dans  les 
dlverfes  (allons  de. l’année  rcelui  de  St. 
Pal  excepté  ) d’oii  il  luit  qu  Yffingeaux 
eft  le  point  de  reunion  de  (ix  Cantons  fur 
fept  dont  (on  pîftricl:  eft  compolé.'  alnfi 
leurs  habita  ns  en  palfant  à Yllingeaux  pour 
aller  ou  revenir  de  la  Vil. e.  du  Départe- 
ment , où  des  circonftanccs  très  - multi- 
pliées 'es appel  cront  journellement,  pour- 
ront y taire  leurs  affaires.  Ne  (era-ce  pas 
pour  eux  un  grapd  agrément??  Ne  fera-ce 


pas  une*. économie  précicufc  de  temps  & 
de^dépenfe  ? 

I^ülle  autre  Ville  du  Diftrîél:  provifbîrc 
d'Yflingeaux  ne  réuniffànt  de's  avantages 
auffî  importans  , auflî  favorab1es;aux  Ad- 
^miniftrés  &:  auflî  démontrés  par  la  'feule 
'infpedion  des  cartes /des  routes  *&:  des 
montagnes  > il  eft  évident  qu’Yflïngeaux 
remporte  de  beaucoup  par  là  localité  fur 
les  Villes  dè  fen  Diftricl , qui  éicvent  des 
prétentions  auflî  peu  fondées  qu’elles  font 
contraires  au  bien  général  des  Adminif- 
trés , de  qu’aînfî  cette  Ville  doit  refter  dé- 
finitivement chef-lieu  de  fon  Diflrid. 

2®.  YlTingeaux  eft  la  Ville  la  plus  mar- 
'chande  de  la  plus  fréquentée  de  fbn  Dif- 
trift.  Il  s’y  tient  le  Jeudi  de  chaque  fe- 
mainc  un  gros  marché,  qui , outre  toutes 
fortes  de  pfovifîons  de  bouche  , abonde  en 
beftiaux  de  toute  efpece  , en  laines , en 
cuirs  verds  de  autres  marchandifes  de  di- 
vers genre  , de  forte  que  l’on  peut  dire , 
qu’Yflîngeaux  a cinquante-deux  foires  par 
année. 

Ces  foires  ou  marchés  font  habituelle- 
ment fréquentés  par  le  très- grand  con- 
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cours  des  Kabitans  des  Paroi{Ics  circonvpî- 
fines , 8c  no  amraent  par  celles  d’Araulcs, 
de  St.  Voyc  , de  St.  Geui  e , du  Chainbon, 
de  Tence  ,'  dc  Monregard  , de  Montfau- 
‘con>,  de  Dunlcres , de  St.  Pal  , de  Mons  , 
de  Ste.  Sigolenne  , de  Moniifrol,  de  Bas  , 
deBauzac,de  Retoiirnac,dc  St.  Julien  du 
Pinet  , de  Beflàmorel  8c  de  Glavenas  , ce 
qui  fait,  y compris  Ylfingcaux,  vingt  Pa- 
roiflès,  toutes  dépendantes  du  Diftnéb  > fi 
le  fui plus  des  Paroilfes  de  ce  D'.fttict  ne 
s’y  ti-anfportcnt  pas  auffi  fréquemment, 
'elles  ne  s’v  rendent  pas  moins  très-(ouvent 
pour  toutes  lorresde  ventes , d’achats  ou 
d’échanges  des  beftiaux.  ' 

Yffingeaux  n’cfl:  pas  feulement  le  point 
de  reunion  du  plus  grand  norhbre  des  Pa- 
roifles  de  fon  Diftrid  , à les  marchés  fc 
rendent  encore  chaque  lemaine  , les  habi- 
taos  des  Paroiffes  de  St.  Maurice  de  Roche, 
deChamiliercs , de  Vorcy  , de  St.  Vin- 
cent , la  Voûte  , Chafpignac  , Beaulieu  , 
Rozieres , St.  Etienne  de  Lardeyrol  , St. 
Hoftien  , St.  Pierre  Eynac,  St.  Julien  de 
Chateuil , Champclauze  , St.  Front , Mo- 
nedeyres  8c  Fay  , qui  font  du  Diftrid  du 
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Puy.  Là  fc  font  des  échanges  confidérablcs 
entre  les  hab'tans  des  deux  DiftrîcVs  5 ceux 
qui  habitent  les  montagnes  ont  befoin  des 
produclfons  des  vallons , ôc  ceux  qui  habi- 
tent les  vallons  ont  befoin  des  produélions 
de  la  montagne  s les  Paroiflfès  qui  culti- 
vent le  froment  le  portent  à la  grenette 
dTlTingeaux,  & les  boulangers  des  Villes 
de  Tcnce  ôc  de  Montfaucon  viennent  s’y 
japprovifionner. 

Ces  faits  , qui  ne  font  ni  controuvés  ni 
exagt  rés,  & qui  ne  peuvent  être  contefrés, 
démontrent-  rcxirtcnce  d’un  commerce 
.très-étendu  qui  s’eft  établi  depuis  long- 
temps dans  la  Ville  qui  étoit  la  plus  cen- 
trale du  Vélay  , ils  démontrent  la  néceffité 
par  conféquent  de  fixer  le  Diftrîâ;  à Yffin- 
geaux.  Combienen  effet  les  relations  com- 
merciales de  cette  Ville  ne  faciliteront- 
elles  pas  les  relations  politiques  qui  vont 
d’établir  ? 

3^.  Yffingeaux  eft  la  Ville  la  plus  con- 
fidérable  lapins  peuplée  de  fon  Diftriél;, 
ce  fait  efl:  de  notoriété  publique  6c  ne  peut 
être  contefté.  De  tous  les  temps  Yffingeaux 
a été  reconnu  pour  être  la  fécondé  Ville 
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. 4a  Veby ,,  çpnfçquetit  .çKc  eft^la  pr€- 
, miere  de  fon  Diftrid,  Vieaaçiit  eofiiîtç  l^s 
Yîljfi^  dp  St..  Didi,çr  > de  Tençp  f de  Mo- 
jniftirql  ^ de.  St%  paî  çq  CV^aincpii  ôc  Mont- 

^ ^ \ ^ 

- Aux  ^vamaggsdéuîontrés:  d^  la  loGalité ^ 
'dtt  ’cotnrBerGe  & de  la  papufetlnn  , YfEn- 

feaux  réunit  encore  celui  do  pofféder-un 
ureau  de  Pofte,  les  trois  quarts  du  Dif- 
trîd,  & notamment  les  VUles  de  Tence 
êc  de  MontfâUGon  habitués  d y envoyer 
chercher  leurs  Lettres  êc  leurs  paquets , y 
feront  prendre  en  meme  temps  leur  cor- 
TçfpondanGed^Adn^îiniftration.  Quelles  dif 
ficultés  Sc  quels  Têtards  n’éprouveroîen^ 
■pas  Pémîffion  des  Décrets  de  TAlîémbléé 
'Nationale  ôc  les  Envoyés  du  Département 
'fi  le  Diftrid  étoit  placé  à Tence,  à Mont^ 
faucon,  à Sté  Didier  ou  à Saint -Pal  de 
Chalaocoo/'  Ces  Villes  n'ont  ni  -bureau  de 
Pofte  ni  liaifon  de  commerce  & d’affaires 
qui  les  rapproche.  Les  mêmes  difficultés 
fubhftcnt  pour  Monîftrol,  quoiqu’il  ait  un 
bureau  de  Pofte.  Cette  Ville  eft  à Textrê- 
mité  du  Dlftrict  ^ fés  relations  font  exté- 
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Heures  au  I^parcement , elle  cft  peu  fré* 
quentee  par  les  habitans  du  Diftrid. 

Si. nulle  autre  Ville  que  celle  d’Yflin- 
geaux  , ne  préfente  autant  d’avantage» 
réunis  j fi  les-établiffemens  politiques  doi- 
vent erre'pour  l’utilité  du  plus  grand  nom- 
bre des  Cîtovens , Yfiingeaux  obtiendra 
certaînernent  de  la  juftice  de  Meffieurs  les, 
Èledeurs  l’objet  de  lès  réclamations , un. 
tel  pour  cette  Ville,  en  fera  un 

très- grand'  pour  la  généralité  des  Admi- 
niftrés.  . / ' 

SECONDE  QUESTION. 

YfiTingeaux  dpit-il  alterne^  pour  leDîIr 
trid  avec  les  Villes  de  Moniftrol  ou  .de 
Montfaucon , ou  avec  toute  autre  VUl^^ 

D’après  les  faits  que  la  Municipalité  de 
la  Villed’Yflingeaux  vient  d’expoler,  Mcf- 
ficurs  les  Eledeurs  fe  décideront  certaine- 
ment pour  la  négative. 

Mais  s’il  reftoit  encore  des  doutes  dans 
l’opinion  de  quelques-uns  de  MM.  les  Elec- 
teurs , les  obfervations  luivantes  pourront 
les  difliper. 

Ceft  avec  regret  que  la  MunicipaUtc 
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, forcée  par  les  cîrconftanccs, 
va  s’expliquer  fur  la  fituation  des  diflFé- 
rentes  Villes  du  Diftriét  j mais  plus  leurs 
habitans  lui  font  chers  , plus  elle  cher- 
chera i être  vraie  & jufte.  Si  l’alternat  du 
Diftrid  avec  les  autres  Villes  pouvoit  être 
avantageux  à la  généralité  des  AdminiC- 
très,  Yflingeaux  le  fouferiroit  fans  peine  j 
mais  aucune  d’elles  ne  réunit  les  avanta- 
ges néceflaires  pour  un  établifliment  de  ce 
genre. 

La  Ville  de  Tence  efl:  fituée  à une  des 
extrémités  du  Diftrifl: , elle  n’eft  prefquc 
point  fréquentée , fa  grenette  eft  peu  con- 
féquente  , on  ne  porte  à fes  marchés  que 
quelques  provilions  de  Louche,  il  n'y  a 
pas  de  bureau  de  Porte;  les  habitans  de 
cette  Ville  font  prendre  par  dëscommillion- 
naires  leurs  Lettres  au  Bureau  d’Yflin- 
geaux. 

Celle  de  Montfiucon  eft  plus  petite  que 
celle  de  Tence  , elle  ne  forme  pas  même 
de  Paroifle,  fon  Eglifen’ert  qu’une  annexe 
delà  Paroifle  de  Roaucoules,  cette  Ville 
eft^  la.  plus  froide  du  Dirtrid  ; elle  n’eft^ 
point  fréquentée/aucun  genre  de  com- 
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merce  n'y  attire  fcs  vcitîns  ; des  comntîf- 
fionnaircs  vont  prendre  trois  fois  par  Ic- 
niaine  les  Lettres  de  cette  Ville  au  bureau 
de  la  Porte  d’Yflingeaux.  , ^ ^ , 

Les  Villes  de  St.  Didier  &:  de  St.  Païen 
ChalancoD , font  fituées  aux  extrcrnités  du 
Dirtria  , & elles  ne  réuniflent  en  leur  la- 
veur rien  de  tout  ce  qui  peut  intéreflcr  le 
plus  grand  nombre  des  Admimftres- 

Par  quelles  raifons  la  Ville  de  Monîftrol 
pourroit-elle  efpérer  , de  l’emporter  lut 
les  autres  Villes  du  Dirtrift  i’  ^ 

Seroit-ce  par  la  locacité  , tnais  eue  elt 
à l’extrémité  du  Dirtricl;  lcroit-ce  par^fon 
commerce? il  confirte feulement  en  grainsj 
toutes  les  autres  Villes  du  Dirtriét  ont  le 
même  avantage. 

Sesmarchés  & fa  grenette  approvifionnes 
en  grande  partie  pas  les  Paroiflcs  voifincs 
du  Forés . comme  Rozieres , Sr.  Hilaire, 
Merle  . Apinac  . Sic.  ne  font  avantageux 
qu’à  cette  Cité  Sc  à celle  de  St.  Etienne  , 
où  fe  tranfportent  les  grains  qui  s’y  ven- 

dent.  , - 

La  Ville  de  Moniftrol  voudroit  - elle  le 

prévaloir  d’une  douzaine  de  foires  ? 
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MaîstoiitésJes  Villes  ôc  Bourgs  dû  Dîf- 
trid:  ont  auffi  des  foires,  ôc  le  concours  du 
J>eu  ple  n eft  pas  plus  i^rand  à la  plus  accré- 
dité de  ces  foires  qu'aux  marchés  ordinal 
fes  d'Yffingeaux  , d’ailleurs  dix  à douze 
foires  peuvent  - elles  entrer  en  parallèle 
avec  cinquante-deux  qui  ont  lieu  à YlTin- 
geaux  ou  fc  rend  tout  le  Velay , une  partie 
du  Lyonneds,  Vivarais  , Forés  ôc  Beaujo- 
lois,  tandis  que  les  man  hés  ÔC  les  foires 
de  Moniftrol  ne  font  fréquentées  en  grande 
partie  que  par  des  Pareilles  du  Forés,  qui 
lent  étrangères  au  Département.  ' 

' ünfin  la  population  de  Moniftrol  étant 
moindre  d’un  tiers  environ  de  celle  dYf-* 
ftngeaux,  il  ne  lui  refte  aucune  rélîource 
pour  repoLifler  5 ni  même  pour  balancer 
les  avantages  que  reun.t  YfRngeaax,  qui 
tous  concourent  à iiéûgner  cette  Ville  , 
coinnie  la  plus  propre  ôc  la  plus  favorable- 
PLicnt  placée  pour  rétabliflement  définitif 
du  DiftricF, 

Tandis  que  le  peu  d’avantages  dont 
jouit  Moniftrol  étant  particuliers  à cette 
Ville  5 où  extérieurs  au  Département , ils 
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nefauroient  être  favorables  pour  l’établlf- 
lement  du  Dilfriêt.  . . , 

La  majeure  partie  des  Adminiftrés,  qui 
n’a  aucune  relation  de  commerce , de  paC- 
fagc  , ni  d’affaires  dans  cette  Ville  leroit 
fortement  Iczée  fi  elle  étoit  obligée  de  s’y 
rendre  uniquement  pour  des  affaires  d’Ad- 
miniftration. 

La  Municipalité  delaVilled’Yffmgeaux 
perfuadée  que  l’intérêt  général  des  Admi- 
niftrés, Sinon  l’intérêt  particulier  de  quel- 
que Ville  , occupe  uniquement  MelTieurs 
les  Eleffeurs , Si  que  la  juftice  feule  diri- 
gera leurs  opinions , n’infiftera  pas  davan- 
tage pour  le  loutien  de  fes  juftes  récla- 
mations. 

FAURE, Maire. 

Fayolle  J Secrétaire- 
Grever. 

AU  P U Y, 

De  l’Imprimerie  de  G.  B.  Clet  , Imprim, 
du  Roi  6c  du  Dép.  de  la  Haute-Loire. 


